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]jn guerre éclata. Lo 14 novombre, à 
sept heures du matin, lo* mobilisés do 
8oumny bo réuniraient sur lu grundo 
ploco do U Ville ; ils avaient pour aumô­
nier Vnbbé Coastnntin, pour clurugien- 

‘ major le docteur Roynnud.La mémo idéo 
• leur était Yonuocn uiôrno temps à, tous les 

dcux> : Io prêtre avait soixante-deux ans 
et lè médecin cinquante, . .

' Lo bataillon, au départ, suivit la route 
qui traversait Longucval et qui passnit 
(levantin maison du docteur. Mme Roy- 
r.aud et Jean attendaient sur le bord du 
chomiu. L’eufant so jeta dans les bras de 
sou pèro : t( Kramène-iuoi, papa- emmèno- 
moi. ” Mine Reyuaud pleurait. Lo doc­
teur loa 'embrassa longuement tous les 
doux, puis il contiuuu sou chemin.

La route, à cent pas do lit faisait uu 
coude. Le docteur so retourna jeta sur sa 
femme et sur son fils uu long regard... le 
dernier ! Il no devait plus les revoir.

Le 8 janvier 1871, los mobilisés de 
Souvigny attaquaient le villngo do Villcr- 
ecxel, occupé par les Prussiens, qui 
avaient crénelé les murs et s’étaient barri­
cadés dans Icb maisons La fusilludo écla­
ta. Uu mobilisé qui marchait au premier 
rang reçut une balle en pleine poitrine et 
tomba, Il y eut un moment de troubles et 
d’hésitition. " En avant I en avaut!” criè­
rent les officiers. Les hommes passèrent 
par-dessus lo corps de lour camarade, et, 
sous une grêle de balles, entrèrent dans le 
village.

Le docteur Heynnud et l'abbé Constan­
tin marohnicut avec les troupes. Ils s’nr-
rôtêrcrAt près du blessé. Le sang lui sortait 
à flots ipar (a bouche.

—lljiou à faire ; dit lo docteur; il se 
ineufl, il est il vous.

Lo prêtre s’agenouilla près du mouraut 
ot lo docteur, se relevant, s’en alla du côté 
du village. L1 n’avait pas fait dix pas, 
qu’il s’arrêtait, battait l’air de ses deux 
bras et tombait, d'un seul eoup par terre. 
Lo prêtre courut à lui. 11 était mort, tué 
net par une balle dans la tempe.

Le soir, le village était à nous, et le len­
demain on déposait dans le cimetière de 
Villcrsexcl le corps du docteur Jteynaud. 
Leux mois.après, l’abbé Constantin ramo­
nait à Longucval le oercuetl de son ami, 
ot derrière lo cercueil, à la sortie de Pd— 
gliflo, marchait uu orplicliu. Jean avait 
au8*i perdu sa mèie. A la nouvelle de la 
mort de sou mari, elle était restée pendant 
vingt-quatre heures anéantie, écrasée, 
sans une parole, sans une larme. Puis l.t 
fièvre l'avait prise, puis le délire, pui«, au 
bout do quinze jours, la mort.

Jean sc trouvait seul au moud-:. H avait 
quato ze ans. De cotto famille, où tous, 
depuis un siècle, avaient été boni et hon- 
nCtes, il ne restait plus qu'un cofaut age­
nouillé sur une tombe et qui promet, lui 
aussi, d être ce qu'avait été son grand père 
et ce qu’avait été son père, honnête et bon. 
Il y a de eos i.iiuilles-là en France, beau­
coup, et plus qu'on ose le dire ; notre 
pauvre pays oHcn bien des points cruelle­
ment o dominé par certains romanciers, 
qui en font de? peintures violentes et ou­
trées. Il est vraie quo l’hi>7oiro des braves 
gens c»-t la plus souvent monotono ou dou­
loureuse. Cu récit en o>t la preuve.

La douleur do Jean fut une douleur 
»1'honnir'. Longtemps il rc.ria triste et 
longtemps bilcucieux. Lo soir del'euter- 
reaient do son père, l’ubbé Constantin 

'Jctumoua avec lui au presbytère.
La jouruée avait été pluvieuse et froide. 

Jean «’était us.ria nu coiu du feu. Le prê­
tre disait fou biévinirc. La vieille Pauline 
allait et venait, rangeant. Une heure s’é- 

. tait passée sans une paiole, lorsque Jean, 
tout à coup, levant la teto :

—Mon parrain, dit-il, mon père ma 
laissé do l4argcut ? .

Cétto question était tellement étrange, 
que l'abbé, stupéfait) orut avoir mal en­
tendu.

•—Tu me dounndes.ri ton père9...
•—Je vous demand»*, mon parrain,si 

mon pèro m’u ItLfo de l’urgent ?
—Oui, il a dû te laisser do l’argent... 
—Beaucoup, u'eht-ee pas ? J’ai souvent 

entendu din* dans le pays quo mon père 
était riche. Dites-moi ù peu près o«s qu’il 
a lû me laisser.

—Mais, je ue sais... Tu mo demandes 
U des choses... .

Lo pauvre prêtre fo sentait l’dmc dé- 
vlnréé. Une telle question dans uu tel mo 
menti II croyait cependant eoimnaltre lo 
coeur de Jean, et, dans ce cœur, il ne de­
vait pus y avoir place pour de stiublablos 
penseos. * ‘

— Je vous en prie, mon parrain, elites—
• —moi, continua Jean doucement Je. - . voui
expliquerai après pourquoi je vous deman­
da cela. .

' y* ^“5 I ton pèro avait, dit-on, deux 
ou tioia cent mille francs.

J^.0**®* ^uooup d’argent ?
—Oui, e’eifc beaucoup d’urgent,

—Et tout cet argent esté, moi ?
—Oui, tout cet urgent est à toi.
—Ah ! tant inieux, parce que le jour 

où mon pèro a été tué là-bas, penduut la 
guerrre, les Prussiens ont tué, en môme 
temps que lui, le fils d’une pauvre femme 
de Longucval,... la mère Clément, vous 
savez ? Ils ont tué aussi lo frère do Rosa­
lie, avec qui je jouais quand j’étais tout 
petit. Eh bieu ! puisque je suis riche et 
puisqu'elles sont pauvres, io voux parta­
ger avec la inère Clément et avec Rosalie 
l’argent que xu’a laissé mon pèro.

Eu entendant ces parole^, le curé se le­
va, prit les deux mains de Jeau et, l’atti- 

I raut à lui,"l’entoura de ses bras. La tête 
blanche vint s’appuyer sur la tête blonde. 
Deux grosses larmes se détachèrent des 
yeux du vieux prêtre, roulèrent lente- 
meut sur scs joues et vinrent glissor dans 
les rides de sou visage.

Cependant le curé dut expliquer à Jean 
que, s’il était le possesseur de l'héritage 
do fou père, il u'avuit pas encore lo droit 
d’en disposer il sou gré. Il allait avoir uu 
conseil de famille, uu tuteur.

—Vous, saus doute, mon parrain.
—Non, pas moi, mon enfant, uu prêtre 

n’a pas le droit d’exercer la tutelle. Ou 
choisira, je pense, M. Lenient, le notaire 
de Souvigny, qui était un dee meilleurs 
amis de tou père. Tu lui parleras, tu lui 
dira9 co que tu désires.

M. Lenient fut, en effet désigné par lo 
conse il do famille pour remplir les foncti­
ons do la tutelle. Les instances de Je m 
furent si vives et si touchantes, que le no 
tuire consentit à prélever sur les revenus 
uue somme de deux nulle quatre cents 
francs, qui fut, tous les ans. jusqu’il la 
majorité de Jean, partagée entre la mère 
Clément ot la petite Rosalie.

Mme do Luvardcns en cette circonstan­
ce, fut parfaite. Elle alla trouver l’abbé 
Coustantin :

Donnez.moi Jean, lui dit-olle, donnez- 
le-uioi tout à fait jusqu'il la fin de ses étu­
des. Je vous le ramènerai tous les ans, 
pondant les vacances, Ce n’est pas uu ser­
vice que je vous reudrai, c’est un service 
quo je vous demande. Je ne peux rien 
souhaiter do plus heureux pour mou fils. 
Je mo résigno à abandonner momentané­
ment Lavnrdons ; Paul veut se faire sol­
dat, entrer il Saint Cyr. Ce n’est qu’il 
Paris que je trouverai les maîtres ot les 
ressources nécessaires. J’y conduirai les 
deux enfants ; ils seront élevé? ensemble, 
sous mes veux fraternellement. June ferai 
pas de différence entre eux, vous pouvez 
en être persuadé.

Il était difficile de ne pas accepter une 
telle proposition. Le vieux curé aurait 
bieu voulu pouvoir garder Jean avec lui, 
et aon cœur se déchirait il la pensée do 
cette séparation, mais où était l'intérêt do 
l’enfant ? veilil ce qu’il fallait unique­
ment se demander. Lo reste n’était rien... 
On fit venir Jean.

—Mou eufaut, lui dit Mme de L.avar- 
dens, veux-tu venir vivre avec moi et 
avec Paul pendant quelques années ? Je 
vous emmènerai tous les deux à Paris,

—Vous êtes bien bonne, madame, mais 
j’aurais tant désiré pouvoir rester ici !

Il regaadait le curé, qui détourna les 
yeux.

—Porquoi partir, contiuuu-t-il. pour­
quoi nous emmener, Paul ot moi ?

— Parce que ce u*c*t qu’à Paris que 
vous pourrez aohover sérieusement et uti­
lement vos études. Paul se préparera à ses 
examens de Saint-Cyr. Tu suis qu’il veut 
sc faire soldat.

—Et moi aussi, madame, je veux l'O— 
« re.

'—Toi soldat 1 dit le curé, mais ce n’é­
tait pas d «ns les idées do ton père... Bien 
souvent, c:i uu prusc ce, tou père a parlé 
de ton avenir, do ta carrière. Tu devais 
être médecin, et, comme lui, ass star les 
puurriF, et, comme lui, soigner les mala­
des Jean, mou enfant souviens-toi.

- Je me sou viens, je mo souviens.
—Eh bien ulors, il faut faire ce que 

voulait ton père... C'c6t ton devoir, Jean, 
c'est ton devoir. Il faut aller à Pari?. Tu 
voudrais re-tor ici, oh I cela, je le com- 
prende... et moi aussi je voudrais bisn... 
mais cela none peut pus... Il faut aller à 
Paris, travailler, bien travailler. Ce n’est 
pas là ce qui m'inquiète, tu es bien lo fils 
de tou père. Tu seras uu honnête hommo 
et uu homme laborieux. On n’est guère 
i’un sans l’uutrc. Et, un jour, dans la 
inaisou de ton père, à cette môme place 
où il u f«it tant do bien, les pauvres gens 
de ce pays retrouveront uu autre docteur 
Rcynamî qui, lui aussi, leur s ru sueoura- 
ble. Et moi, .ri, par hasard, je suis eue.ne 
de ce monde, ce jour-llje serai si heu­
reux, si heureux 1... Mais j'ai tort de par­
ler de moi.. Jo no devrais pas., je i:o 
compte pas moi... C'est à tu» père qu’il 
faut penser. Je to le répète, Jean, o’élait 
sou vœu lu plus cher. Tu ue peux pis 
l’avoir oublié.

'A continuér)
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Sucre d’érableà la livre........ 0 9 h 0 10
Sirop d’érable au gallon....... 0 80 h 1 00
Miel à In livre........................ 0 10 •u 0 15
(Eufs trais 5 la douzaine.... 0 15 h 0 20
Bourre fraig à la livre.......... 0 25 à 0 30
Beurre salé lo ...... 20 à 0 25
Saindoux * do .......... 0 13 à 0 71
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an aixs

Blé par minot . ...... I 20 à 1 50
Pois do .......................... 0 90 à 1 30
Orgo do ........................... 0 50 à 0 90
Avoine do ......................... 0 35 à 0 50
Sarrarin do ......................... 0 50 à 0 42
Lin lo 1 00 à l 70
Mil do ........................... 2 00 à 2 00
Blô-d'Imtc par minot............ 0 30 à 0 90

VOLAILLE»,
Dindes au couple................... i 50 a 2 00
Oies au couple....................... 0 30 à 1 00
Canards un couple.............. 0 4 5 à 0 50
Poules au couple.................. 0 60 à 0 80
Ponletsau couple.................. 0 30 h 0 60

LEGUMES.
Pommesau quart.................... 3 50 h 4 00
Fèves pur minot.................. 0 80 à 1 00
Oignons par minot.............. 0 80 à t 00
b oi il.... .... .... ...... . ... . ÇIO.OO le coût
Paillo.... •••• •••••• 0000 009 •

0
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Hue Notre Dame
TROIS-RIVIERES.

R. M. WANZER & GO.
Ont découvert lu manière do faire fonc­

tionner leur

Machin© a foudre
Sans qu’elle ne produise aucun bruit.

Le Du, ojADONTË, chirurgien dimtiutc,n 
J Iionuiur d'informer ses nombreux umts du 
la ville et de lu campagne qu'il continue tou­
jours à pratiquer laciiirurgio-dcutalrc au

No. 175, Rue NOTRE-DAME
TROIS-RIVIÈRES.

Ancicnno pin co du Dr. Locat, au-dessus du 
la nuiique JlocheJaga. M. Labonté s'occiino- 
ra d’une manière toute spèciale de lu pro- 
thù?i-dentaire, tel que l’extraction des dents 
(sansdouleur) aussi plombage dos dents, ou 
or, urgont, amalgame, ciment, etc.

Il porteia un soin tout particulier à la po­
se des dents artificielles, à des prix trÙH-rui- 
Bonnablcs.

SÉff-N’oubliez pas lo No. 175. rue Notre- 
Dame. ’

Trois-Hivièrcs, 2Ü avril 1882.—3m.
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SIROP IS I
PRÉPAUÉ .PAU LE

Dr. CODERRE,
Professeur de Maticrù Médicale 

et de Thérapeutique.

PRIX DU M Alton F. DK DETAIL DE 
MONTREAL.

Montréal, 2G Juillet 1882. 
Corrigé tous les Mardis et Vendredis par 

les Clercs du Marché BoiiRecours. 
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Plu9 do 50 mille do ces machine? sont en 
usage en Canada. On ne leur connaît pas 
de rivales quant à la durée, la. facilité de 
l’opération et l’étcnduo de l'ouvrage. On 
garantit qu’avec cette machine l’on peut 
coudre, dans le cuir et dans les étoffes les 
plusépuisses comme les plus minces, sans 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d'outils font partio 
de cette machine, de façon à pouvoir bro­
der (braider), ourler, poser des bordures 
à plisser.

U.P.BUIŒAU & Cie., Agents
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VobAlLLUS
Dindes u la 11 vrc.... .... ... 
Dindes ( vieux) au couple... 
Dindes(jeunes) do ... 
Oies do ..,
OiOtf u la livre..........................
Canards au couple.............. .
Poules do ...
Poules à la livre........... ...... ..

Kaui.nb

Farine de blé, crrmpngno par 
1 Oo 1 bs. ......... ....

Farine d'avoine ...... •••••••••
Farine de ldô-d indu 
Sarrasin...... ...««•
Blé par minot..........................
Pois do .... ...... ....
Orgo do ..........................
Sarrasin do ..........................
Lin do ..............
Mil do ............................
Ulè-d'inde pur minot............
Avoine il la poche................

Divcus,

Suero (l'érable à la livra........
Sirop d'érable au gallon....
Miel à lu livro.........................
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2 40 à 3 00
1 55 à 1 05
2 00 à 2 15
1 39 à l 45
0 8d à 1 00
0 00 à 0 70
1 20 à 0 00
0 00 à 0 90
3 50 à 6 20
0 00 à 0 05
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0 10 à 0 13
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..1 00 à 1 20
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0 45 à 0 25
• • 0 à 60

Couvent de Villa Maria,
10 Juin 1880

Messieurs,—Nous avons reçu votre let­
tre ce matin, et nous sommes heureux d’y 
répondre sans délai. Nous avons eu beau­
coup d’occasions de juger des machines à 
coudre do différentes fabrique?, et sans 
vouloir décourager aucun autre fabricant 
désireux de perfectionner scs machines, 
nous pouvons dire que la mncliiuc à coudre 
Wanzer est la meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Des deux machines que 
vous nous avez ven Jucp, nous remarquons 
que la Wanzkr fuit la plus grande sommo 
d’ouvrage, et cependant elle ne fait aucun 
bruit, et peut être facilement conduite par 
qui que ce soit.

Nous aurons toujours un bon mot à dire 
2ii faveur de la machine à coudre Wan- 
Zeii et uous vous souhaitons le succès que 
vous méritez.

Sœur Sainte-Leooadie, 
Congrégation de Notre-Dame.

M. U. P. Bureau & Cie auront constam­
ment en main, Huile aiguilles, Huile na­
vette pour tous les différentes sortes de 
machine?.

De plus, il sc charge de répaier toutes 
sortes de machibes à très-bas prix, uu 
mécauicicn est attaché à l’établissement.

Référença de St. Maurice.—Oscar Du 
bois, cordonnier.

Références (les Vieilles Forges.—Antoi­
ne Lorantrer, Ovide Cmniraiid Plouf Beau- 
chemin, IShiiyrn Snyeur.

Référence de Bécuii court.—George 
llhcaiilt. . .

'Référencesde St. (Irigoire.—Denis Béli­
veau, Isaïe Bergeron, Gédéon Bergeron, 
Pitre Charron, Victor Iloudo, Dîne Brulé, 
modiste, Bonj. Prince,Noé Leblanc, J. A. 
Poirier,

Référances d'Vanutrhir.hc.—Augustin 
Gignric, Àipbonginc Lord.

Reference de iVicolat.—Jean-Baptiste 
Brassai d.

llé/ércnccde St. Etienne des Gris.— 
Félix St. Onge.

Référence de St. Célcstin.—Dinas Béli 
veau

Rejércncc de Mas/cinongi.—George Le- 
myre.

Référencé de St. Stanislas.—JosEugè-

Dospun.
Références de là Rivière du-Loup — 

Dme Ii. L. Thérieu, CaptGarceau.
BQU Le soussigné sollicite respectueuse 

ment uuo visito à sou magasin No, 1!)4 
Ruo Notre-Dame, où il tient un assorti­
ment complet do Machines à Coudre, des 
célébrés Manufactures Wanzcr&Co, et Sin- 
gner Canadien do Lawlor qu’il pent ven­
dre aux prix les plus réduit?. Commo on 
pourra le constater par les certified? ci- 
liaut, dos personnes de cetto ville et de* 
paroisses environnante?, ces machines don­
ne» i pleine et entière anti-faction à tous 
coux qui on font U'iigo. Touto machine 
vendue pur le sousigno est garantio pour 
cinq ans. Prendraaus^i ou échange, des 
vieux moulins,

U. P. BUREAU & Cie, Agents 
L, N. DUilOCHER, Agent Voyageir. 
27 juin, 1881.

u LE SIROP des ENFANTS” est pré­
paré avec l'nppiobat'on dos Professeurs do 
1 Ecole de Médcciuo et de Clilrurgio de 
Montréal, “ Faculté de Médecine de l’Uni­
versité du Collège Victoria.» Ce Sirop 
peut être administré avec la plus grande 
eonfianco aux enfants, dans les cas do Coli­
ques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition doulou­
reuse, Insomnie. Toux, Rhumo, etc , etc 

Nous soussignés, Médecins, nprèsnvoir pris 
communication de la composition d i SIROP 
DES ENFANTS, certifions que çe Sirop est 
piéparé avec des substances médicamenteuses 
propres au traitement des maladies des en­
fants, telles que : Coliques, Diurrhée, Dysscn- 
terie, Dentition douloureuse, Toux, Rhume 
etc., l tu. ' '
HL. TRUDLL, M. D., Professeur d’Accou- 

choments et des Malndies des Femmes 
et des Enfants.

J. G. BIBAUD M . D., Proiessour d’Anatomie. 
1. MUNRO, M. D , Professeur do Chirurgie 

et de Clinique Chirurgicale.
P. BEAUBIEN, M. D., Professeur do Futho- 

logio interne et io Clinique Médicale.
TH OS. E. D'ODET D'ORSONNENS, M. D., 

rref.-sscur do Chimie otde Pharmucio 
HECTOR PELTIER, M. D., Profcspcur d'Ius.

tilts .de Médecino. *
A. 1 BllOSSEAU, M. D., Professeur de Bo­

tanique.
0.0. BEAUDRY, M. D., Démonstrateur 

d'Anatomie, 
avril 1882.—9m.
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M. James Shoitis, si tvibUfeeuAemen 
connu do tout le public dç Troif-Rivièr* 
vicQt d’ouvrir co m&gfnifiqne pocte^de'com 
merco lo plus beau à Troii-Rmèrès^ù II 
aura constamment en mains l’assortiment 
lo plus complet et le1 plus varié d’épioerie?, 
vins et liqueurs de promier choix. Oa 
trouvera toujours à oo magasin, tout co 
qui concerne la branohe d'épiceriei tel que ;

Thé, Café, Sucres,
Mêlasse, Fromages,'• 

Bière. Tabac, Grains,*'
Fleur, Poisson,• *

Fruits, Lard, etc,,etc. 
A des prix très-modérés.

ft€Kr*Afin de vendre au plus têt le fonds 
de magnsiu do M. Hart, MM.Shorti» feu’ 
dront d'ici il uu mois, uno grande variété 
d'articlcu de choix et do bonno qualité, à 
des conditions exceptionnellement a van ta 
gcuecs.

j N’oublions pas do faire une visita à c% 
magasin. ^ .

N.' B.—Les personnes de là canapagnir 
sont invitées à aller à co magasin en ve­
nant on ville pour faire leurs aohati d’hF 
ver. . .

JAMES SHORTIS & Cie.
• Epicier si

Trois-Rivièrop, 23 Nov. 1081.—1 a

HOTEL ST.
( Ci-devun t HO TEL TJ IlMEti,) \

I

i *•

><

Lit société eoniiilc .Hoh? le nom de

JOS. RTBISTDEATJ & <
a l’honneur d’iuformcr le public quo le magnifique IIêtel connu sour lé nom d#ST. JAIVIES jHflH
ot dont la popularité va toujours croissant, vient de subir de grande* ainéîfératian 
dans les derniers goûts, oe qui le met sur un pied d'égalité avec les prinei|Mity‘établia 
scmcntH,cn co goure, sur lo continent américain. * r ' . . • • ;>/, ^

M. JO?>. HIENDEAU, ci—devant gérant de l’Hôtel du Canada, à Montréal, 
où il est si avantageusement connu, 6>o.cspércr que loi citoyen? des Troii-Rîvièrei ai 
.de scs environs voudront bieu l’honorer do leur patronage.’ 1

Ils trouveront à l’Hôtel St. James dos chambres spacieuse?, bien aérées, riche* 
meut meublées, uno table dos mieux servie*, los liqueurs les pliia pures «ties plus 
.•cchc reliées, •

Co tplctidide Hôtel so trouve à proximité du débarcadère des bateaux’de Is Com 
pagnic du Richelieu et de la Garo du chemin de fer du Nord, où des voitures etatio«^H 
neuf pour le transport des voyageur*.

N. B.—Un Bureau du *• Montreal Totegraph Company" es# ouvert daa
rétublLemcut.

Trois-Bivièrcs, 22 Sept. 1881 •

JUS. RIEN DEA U & OIE»
Propriétaires):

•t®'.f'iLVv
my.

m

j

:.fX,

wI K OOÜlilUKR DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE , ,

O no ANE DES l‘OPUI,ATIONS EIlANCO-ANfclilCXIKSS
IO UAIIOLAV ITHBKTti

iïï T i&WZi P

Elution QuoTiuiaNNK, fort 
Edition Hkbdouadaihk 
COUBIIIKS l»D DlMAXCBK

S2me
- • ■ . •

C ONDITION DfIMNNKBKNT a
coinpria.... Unan.. ..$12.60 

....Un an....9 5.10 

.... Un an.. ..$ 140

ou. timtiÊBÊœm
... .... . v., . .-..-/r. ■'£“J-'P. Wfeàl0!&

I On éemaado us jK>itenr de Jamcaux à Ti%Wvi(r«^ ceÉimf

6 mois., 
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6 mois
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Ritournelle.

arrosé de leurs sueurs et de leur j Ajoutons l’estimation de la com- 
sang. Il ne fait pas bon pour nos pagnie pour 1882
adversaires d’évoquer le passé en 
ces parages, car nous pourrions 
rappeler la tragédie horrible dont 
cette province était le théâtre il y 
a un siècle.

On y verrait ces mômes acadiens, 
quo l’on présente aujourd’hui com­
me dos dominateurs, traités en 
ilotes, en parias et traqués comme
des bêtes fauves dans leur propre . , ... 0 ...# r D après ccs chiffres, 1837 milles
^n^8’ j de la grande ligne, y compris ses

La conduite de nos adversaires \ embranchements, seraient achevés à

Milles
•

Montréal à Cullender........................... 355
Callender il Sturgeon Fails.............  .30
Algorua ù Spanish River.............
Ottawa u 1 resoott ....«•»•• • • •••«•••
Baie du Tonoorro it Winnipeg........
A l'ouest de Winnipeg......................
Winnipeg i\ Stonewall.....................
Winnipeg à Emerson...........................
Embranchement de Pembina...........

Table? pour organiser un vaste sys-1 Qn cst pQrt^ ?, crojrc dans certains
temc d émigration européenne. Les quartiers que la victoire du eouver- 
cffortsn’ont pas etc infructueux, si

GO 
GO 

435 
TOO­
lS 
G 5 

114

Total. 1837

Voilà qùo le cri du 4 French 
Domination ” vient de nouveau se 
faire on tondre. En vqo sans doute des 
prochaines élections locales dans 
la province d’Ontario, la presse 
grit traite la question comme si 
lions étions de nouveau à la veille 
des élections fédérales.

‘ Après les vertes leçons infligées 
au Globe par le Mail, l’organe des 
grits y met cependant un pou plus 
do ménagement, mais il n’en est 
pas ainsi du Times d’Orilla, qui ne 
voit dans les conadieus-français 
(Quebec French) que des êtres exclu­
sifs, scctionncls, jaloux, préjugés et.....
des étrangers !......

Le Times ne fait pas de distinc­
tion, les rouges do Québec y pas­
sent comme les bleus.

Que pensont ces bons libéraux 
do leurs alliés d’Ontario ? Comme 
4’habitude, sans doute, ils vont 
faire la sourde oreille, si même ils 
ne protestent pas de la bonne in­
tention à notre égard de la presse 
grit.

Cette assertion du Times est tel­
lement bouffonne, que nous nous 
trouvons désarmé et que nous 
nous contentons d’en rire do tout 
notro cœur.

Il n’en est pas ainsi du Mail, 
qui, 011 présence de cctto attitude 
de ses confrères haut-canadiens, à 
notro égard, croit l’honneur de sa 
proyince engagé et relève, comme 
elles le méritent, les insanités du 
Times :

” Le Globe, dit-il, proteste que 
les grits 11e déprécient jamais les 
Canadiens-français, qu’ils 11e les 
insultent ni 11e les injurient. Le 
Times ' d’Orilla aurait mieux fait 
alors de 11e pas publier cet article 
dans lequel il qualifio les Français 
de Québec “ d’exclusifs, ” de 

sectionnels, ” de “ jaloux, ” de 
“ préjugés, ” et “ d’étrangers. ” 
Ccs appellations sont des plus in­
justes. Il s’en faut que les Cana­
diens-français soient voués au scc- 
tionalisino comme les grits d’Onta­
rio. Eux des étrangers ; ils sont 
autrement plus canadiens que ccs 
hommes qui par intérêt personnel 
ou politiquo s’amusent de ce qui 
est taxé à bon droit de trahison 
voilée. ”

Le cri de/* Fronch Domination” 
11e'bo fait pas entendre seulement 
dons Ohtario; les grits du Nouvcau- 
Srtinpwick viennent à la rescousse 
de leurs caudatoircs du Haut-Ca­
nada, l’organe grit de Moncton va
même jusqu’à prêcher à scs com­
patriotes la guerre sainte contre ce 
qu’il appello “une combinaison étran­
gère et sectaire, laquelle, si qllo n’est 
pps détruite, finira par plonger la 
population de langue anglaise du 
Caiiada dans une situation sembla- 
blé a celle des Irlandais opprimés 
fen' Irlande, car,' ajoute-t-il, cette 

domination française, ” exist o
aussi en bien de6 endroits ailleurs_• * •
qu’à Westmoreland. ”

* Tout ce beau zèle de la part du 
.freeman parce que les Acadiens do 
Westmoreland out Pr<*féré élire M. 

'’rLaqdry, qn -de leurs compatriotes, 
-—comme c’étaiblcur.droit—au lieu 
pt place de Sir Albert Smith.

Celiibci; élu pendant trente an­
nées flans ‘cette division, ne par­
donnera jamais sa déconfiture et no 
peut comprendre que les Acadiens 
ne restent pas toujours â sa roraor-
<l»e'

Ijo : Freeman est mal inspiré 
.quhhd il dénonce cei*x-ci comme 
dos étrangers sur un sol que leurs 
ancêtres ont colonisé, qu’ils ont

est de nature à nous porter à réflé­
chir sur le sort qui nous attendrait 
de la part des libéraux, si nous 
n’aviohs pour nous sauvegarder 
l’attitude franche, loyale et géné­
reuse des conservateurs d’une au­
tre origine. A ceux-là nous devons 
une sincère reconnaissance.

Le ton do la presso hostile aux 
acadiens inspire à notre confrère de 
Y Evénement les réflexions suivantes 
à l’adresse de nos compatriotes du 
Nouveair-llrunswick ; nous ne sau­
rions mieux terminer ccs remar­
ques qu’en les mettant sous les 
yeux de nos lecteurs :

“ Mais ces bons Acadiens, dit-il, 
ont besoin d’auxiliaires. Quels 
sont donc leurs auxiliaires natu­
rels ? Ce sont les français du reste 
du Canada et surtout de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens-lVan- 
çais leur tondent la main et les in­
vitent cordialement à nouer avec 
eux des relations politiques, litté­
raires et commerciales de .plus en 
plus suivies, à garder intacts la 
langue et .le caractère national. Le 
même sang coule dans leurs veines. 
Pourquoi n’uniraient-ils pas leurs 
destinées vers un but commun, la 
prospérité do la province et la 
dignité du nom français.

Pourquoi les Acadiens continuc- 
vnient-ils do rester isolés do nous ? 
Leurs intérêts les plus chers 11e 
leur indiquent-ils pas déjà depuis 
longtemps que c’est dans l'union 
absolue de tous les individus de la 
mémo raco qu’ils trouveront le 
succès.

Nous pouvons leur dire qu’en 
tout temps, ils recevront le meil­
leur accueil des français d’ici avec 
qui ils doivent être naturellement 
en communion çl’idées, d’aspira­
tions, do sentiments et d’action.

Nous espérons que l’invitation 
sera comprise et acceptée. ”

LE CHEMIN DU PACIFIQUE

Nous empruntons h la Mi verve un 
excellent article sur le chemin du 
Pacifique qui ne manquera pas d’in­
téresser vivement nos lecteurs :

Le public s’intéresse avec raison 
au progrès de cette grande ligne, 
l'entreprise la plus colossale que ja­
mais peuple de notre nombre ait osé 
entreprendre et encore moins exé­
cuter. En effet, l’on sait que les 
Etats-Unis comptaient plus de 35,­
000,000 d’àmcs lorsqu’ils ont bâti 
leur première route transcontinen­
tale, tandis que nous n’avi.ons guère 
plus de 3,500,000 habitants lorsque 
nous avons commencé notre Paci­
fique.

Nous comprenons parfaitement 
que nos lecteurs tiennent à savoir 
où en sont les travaux à l’heure ac­
tuelle. Aussi allons-nous satisfaire 
cette légitime curiosité, après avoir 
puisé nos renseignements aux sour­
ces les plus accréditées.

Etablissons d’abord quelle sera l’é­
tendue totale de la grande artère, 
une fois entièrement construite. 
Voici las chiffres publics par le syn­
dicat lui-mtm’c :*

Milles.
Montréal à Callender...........................
Cullender à In hue du Tonnerre... 
13.de du Tomin-ro à Winnipeg....

, Winuipjrg >\ Fort Cnlg.irry.................
C-lgnriy à l'o t Moody....

355
G50
435

la fin de l'année. C'est un résultat 
énorme, qui dépasserait tous les cal­
culs, toutes les espérances.

Pour pousser les travaux avec 
une telle rapidité, il faut une armée 
de travailleurs. On ne sera pas éton­
né d'apprendre qu’il y a environ 10,- j 
000 hommes, assistés^'à peu près 
5.000 chevaux,

Le syndicat espère pouvoir arriver 
à bâtir 3 milles de chemin par jour. | 
Samedi dernier, il a réussi à en cons- ! 
truirc 23/5 milles, c’est le plus haut 
point qu'il a pu encore atteindre. 
Cela comprend le terrassement et la 
pose des rails. On n'a guère fait I 
mieux aux Etats-Unis, malgré toutes 
les choses étonnantes que l’on racon­
te sur la construction de leurs chemins 
de fer.

Pendant quelque temps le syndicat, 
s'est flatté do pouvoir atteindre cette 
année les Montagnes-Rocheuses, 
mais il a dû renoncer à cet espoir, 
les hautes crues prolongées des riviè­
res qui croisent les prairies, ont oc­
casionné trop de retard au printemps 
pour rendre ce projet praticable.

On n'a pas non plus encore choisi 
la passe à travers les Montagms-Ro- 
cheuscs, Quoique la chose ne soit pas 
définitivement décidée, il est proba­
ble que l’on adoptera la passe du 
Cheval qui Rue. en guise de la Cache 
de la Tête Jaune qui paraissait jus­
qu'à ccs derniers temps la meilleure 
connue.

Et la section au nord du Lac Su­
périeur ? Toutes les prédictions des 
ennemis du gouvernement vont 
échouer misérablement à ce sujet. 
Le syndicat a non-seulement trouvé 
une route pratiquable, mais il est 
d’avis que ce tronçon lui est indis­
pensable pour faire de son chemin la 
voie la plus courte et la plus directe 
à travers le continent, Déjà un con­
trat pour la construction de 60 milles 
depuis Algoma Mills en allant 
vers l’ouest a été adjugé à MM, Sul­
livan, Mnrpole & Cic, qui se sont mis j 
activement à l'œuvre. M. Harry Ab­
bott, ci-devant du Canada Central, 
est le surveillant des travaux pour 
la compagnie. L’approvisionnement ; 
des travailleurs n’est pas chose facile, j 
il leur arrive par les lacs. On croit, 
que dans cinq ans toute ccttc section i 
sera traversée par la locomotive, no- 1 
nob'tant les obstacles énormes qu’il
faudra surmonter sur certaines par-1 * . ! cies.

Une si grosse besogne ne s’est pas ' 
faite sans une dépense considérable. 
Déjà on évalue les déboursés du, 
syndicat à environ $io,ooo.ooo, sans j 
tenir compte naturellement de ce que. 
le gouvernement fédéral a dépense ; 
ou dépens; sur les sections qu’il doit 
construire.

Passons à l’article de l'approvi-j 
sionnement. l.cs rails sont achetées 
en Angleterre et en Allemagne, la | 
dernière commande qui est de 25,000 I 
tonnes, est sortie de la célèbre usine | 
Krupp. Quel malheur qu’on n'ait pu 1 
arriver encore à fabriquer nos lisses 
dans le pays. Que de millions nous , 
envoyons chaque année à l’étranger 
quand nous avons à nôtre porte des , 
mines inépuisables de fer.

Les voitures sont presque toutes I 
confectionnées en Canada, à St. Jean ’ 
N. B. à Cobourg et Kingston. On* 
n’en a achetées aux Etats-Unis que I 
lorsqu’on ne pouvait se les procurer ; 
ici. Les voitures canadiennes cou-j 
tent du reste moins cher, à cause du 
droit de trente pour cent dont sont 
frappés les wagons américains.

Les locomotives sont achetées à 
Kingston, à Glasgow et aux Etats-

l’on en juge par le fait que déjà 25 
à 30,000 émigrants sc sont diriges 
vers le Nord-Ouest depuis le com­
mencement de la saison.

Terminons par la liste des direc­
teurs, tant canadiens qu’étrangers ; 
George Stephens, président, Mont­
real ; Duncan McIntyre, lcr vico­
président, Montréal ; R. B. Angus, 
2nd vice-président, Montréal ; Do­
nald A. Smith, Montréal ; J as' J II ill,. 
Saint-Paul, Minnesota ; John S. 
Kennedy, New-York ; Henry Staf­
ford, Northcotc, London , P.iscoe 
du P. Grenfell, do ; Charles D. Rose 
do ; baron I de Rcinach, Paris. Tous 
sont des capitalistes puissants, doués 
d’une rare intelligence des affaires, 
Ce bureau est virtuellement dirigé 
par un comité exécutif composé de 
MM. Stephens McIntyre et Angus, 
assiste de l’honcrabie M. Abbott, 
l'avocat de la compagnie. Ce comité 
siege pour ainsi dire en permanence 
et consacre presque tout son temps 
aux vastes opérations de la compa­
gnie.

quartiers que ... « « a
nement dans Ontario est duc à la 
nouvelle division électorale. C’est 
une erreur, l'ensemble des votes don? 
ne une majorité conservatrice consi­
dérable, plus considérable même que 
celle de 1878. A ccttc dernière date, 
les partis sc sont divisés comme 
suit :
Suffrages conservateurs......  125,914

“ libéraux .............  116,579

Notes Locales.

Majorité conservatrice......  9.367
En 1882, voici quel a été le résul­

tat :
Suffrages conservateurs......  137.359

“ libéraux............... 122,116

»—■—aj-<

A. CT t J ALITES

Majorité conservatrice......... 15.243
Nous enregistrons ccs chiffres avec 

plaisir, car ils nous font voir que le 
bon sens du peuple dans cette pro­
vince, a résisté aux appels au fanatis­
me que n'ont cessé tic faire entendre 
le Globe et sa séquelle.

T/astronomc Kpalisa vient de dé­
couvrir une planète de I2ème gran­
deur,

! v
M. le capitaine Louis Arthur Pru- 

1 d’homme, avocat,de Winnipeg.et as­
socié de l’honorable Joseph Royal, 
a été élu vendredi par acclamation, 
député de la division électorale de 
La Vcrandrycà l’Assemblée législa­
tive dn Manitoba en remplacement 

réduit à six, conformément à la dis- de M. Maxime Goulet, nommé ré-
gist râleur.

La division de la Vérandrye com- 
prcnd'lcs municipalités de Stc.Anne, 
Taché, Hcspelcr et Saint-Norbert.

. -F

On se rappelle sans doute le vol 
avec effraction qui a eu lieu il y a 
quelque temps en cette ville aux 
bureaux de la Compagnie du Ri. 
clielicu ; nous sommes heureux 
d’apprendre que la police est sur là 
trace des coupables et que ceux-tf 
soniomaintenant connus.

Bonne note donc à nos sergents 
de-ville.

U11 chef sauvage du haut du St. 
Maurice s’est vu confisquer hier, 
une cinquantaine de peaux de four­
rure qu’il offrait en vente à l’épo­
que où ce genre de commerce est 
prohibé.

L’honorable M. Chapleau va re­
prendre le portefeuille de ministre 
des chemins de fer, et l’honorable M. 
Lynch remplace l’honorable M. Lo- 
ranger comme procureur-général. 
Par la retraite de M. Lorangcr le 
nombre des ministres va sc trouver

position de la nouvelle loi.
***

Le cabinet fédéral doit siéger tous
, . . . ***les jours d’ici à vendredi ou samedi. 
La plupart des ministres quitteront 
ensuite la capitale pour prendre quel­
que vacance.

***
Nous apprenons que ?»I, John 

Lcspcrancc va être nommé par le 
gouvernement provincial, agent 
d’immigration à Montréal, en 1 em­
placement de .M. Ibbotson, décédé.

*. v. .

Une dépêche d’Ottawa nous ap­
prend que M. Cimon. ancien député 
de Chicoiuimî, est nommé juge pour

*
Fabre,L'hon. Hector Fabre, est parti 

pour l’Europe à bord du Parisian, 
samedi matin, #

L’hon. Garncau et madame Gar- 
nenu, M. Foote du Chronic U et M. 
White, de la Gazette, tic Montréal, 
font route en meme temps que lui.

La police a arrêté dans une éta­
ble hier soir, un pochard du nom 
de Bilodeau qui n’en est pas à sa 
première visite nu violon. G et in­
dividu, se disant de Québec, est 
bien connu de notre police qui 
eu plusieurs fois l’occasion de lui 
mettre la main au collet.

Hier, à sept heures du matin a 
eu lieu dans la Cathédrale de cette 
ville, la seconde communion des 
enfants qui se sont approchés pour 
la première fois de la Sainte Table 
au mois de juin dernier.

Hier soir, à sept heures, sont 
commencés les exercices d’une neu- 
vainc à Sic. Anne qui se terminera 
mercredi prochain, le 2 août, à Ste. 
Anne de Beaupré, lors du grand 
pèlerinage,

-M- .«/. T.-

J II paraîtrait que les grits ont réus­
si à trouver un comté pour sir Ri­
chard Cartwrijht, si bien surnommé 
parle World de Toronto le Jonas 

le district tie Gasp . Les autrs nomi- du parti libéral. Ce serait à Huron-
A I * t C * -,natons n’etaient pas encore faites sa­

medi.

M. Perreault, chargé de la cons­
truction du chemin de fer de Ponti­
ac, est arrivé à Aylmer ccs jours 
derniers et s’occupe activement des 
travaux préliminaires de l’cntrcpri- 
sc. Il devra construire la voie ferrée 
jusqu’à Pembroke d’ici à deux ans, 
mais si rien ncle retarde il aura fini 
bien plus tôt. Le soin de déterminer 
le tracé a été confié à M. Gcnest, in­

Sud.
Si l’on réussit par ce moyen à fai­

re élire l’apôtre du libre-échange, il 
restera encore à trouver des sièges 
pour les honorables MM, Laird, Mc­
Donald, Laflamirc. Huntington, 
Smith, Jones, Anglin et Mills.

M. Arthur Arcand, calligraphe de 
Québec et résidant actuellement à 
Montréal, vient d’envoyer un défi 
aux meilleurs cnlligraphes américains 
et canadiens à l’occasion de l’expo-

Dcmandez le Sirop des Enfants 
du Dr. Coderre, recommandé par 
les meilleurs médecins de la Puissan­
ce.

Nous apprenons avec un sensi­
ble plaisir qu’une compagnie, com­
posée de capitalistes montréalais, 
fait construire à Ste. Flore, parois­
se du district, une grande manu­
facture de papier et do pulpe.

Los puissants pouvoirs d’eau du 
St. Maurice seront utilisés.

Avec une générosité qui Phono- 
re et comprenant toute Vimportan­
ce d’une telle fabrique, lu munici­
palité de Ste. Floro a accordé une 
exemption de taxes pendant vingt- 
cinq années à la nouvelle compa­
gnie.

La récolte a une très-bonne 
apparence on général et nous pro­
met l’abondance à l’automne.

génicur M. O'Del! agira comme „e l8S2. Dlçjà aux ^positions
surintendant de; travaux, et M. J. C. de 1880 et 1 SS 1, M. Arcand avait
Brown comme gerant de la coi.ip.-i- j orlé les prcmicr; prix. mais ce
gme proprietaire de cette nouvelle , nVç4it piW a!or, un concours ; tandis 
voie ferrée. _____‘ __ * ......

n-
On vient de faire avec succès 

Angleterre l’essai des filets en mail­
les d’acier destinés à protéger les na­
vires contre les redoutables tor:>i(les»
sous-marines.

Les bâtiments qui servent aux ex­
périences sont des galiotes tic trente 
pieds de longueur : les filets protec­
teurs sont immerges tout autour d’el­
les, de manière à garantir au-dessous 
de l’eau, leurs flancs, leur avant, leur 
arrière et leur quille de toute atta­
que venant d’une direction queîco 1- 
que.

Les maillés de ces filets ont une ou­
verture moindre que le diamètre des 
torpilles les plus étroites et sont as-

V
que ccttc année, tous ceux qui sont; 
hctbilcs dans l’art de manier la plume 

c., sont appelés par M. Arcand à sc me­
surer ensemble ; ce concours est 
le premier de ce genre qui ait jamais 
eu lieu en Canada.

Voici la lettre qu’il a envoyée â M, 
Drouin, professeur fde Sainte-Fa­
mille, Ile d’Orléans) qui passe pour 
un des maîtres en calligraohie du Ca*. 
nada :

Las bluets ont fait leur apparition 
sur le marché. On nous informe 
que ce fruit, qui fournit assez no­
tablement au commerce de notre 
ville, donnera ccttc année un ren­
dement considérable.

Le magnifique corps do musiquo 
c\o l’“Union Musicale ” ne jouera 
pas ce soir au Carré Champlain, la 
partie est remise à vendredi soir.

Monsieur,

A l’occasion de l’exposition provin­
ciale qui doit/ouvrir à Montréal, le 
mois de septembre prochain, j’ai l’in­
tention de convoquer à un concours 
les personnalités les plus marquan­
tes du Canada et des Etats-Unis en

scz ré/.i-tantes pour ne pas se rompre l’art de la calligraphie.
sous la poussée des torpilles en mar­
che sous l’eau, ni même des bateaux 
torpilleurs sous-marins. Ccs filets 
sont maintenus à quelques verges 
des flancs du navire afin que la 
poussée résultant de l’explosion des 
torpilles n’attaque pas la coque du 
navire protégé.

Il est naturel, Monsieur, qu’en cet­
te circonstance votre nom sc soit 
présenté le premier à mon esprit ; 
aussi je viens aujourd’hui vous prier 
de venir prendre part à ce concours 
qui ne pourra que profiter au pro­
grès de notre art, en présentant au 
public les spécimens de nos plus cé-

Nous sommes heureux d’annon­
cer que l’orchestre de 1’“Union 
Musicale ” nous donnera tout pro­
bablement, dimanche prochain, un 
concert au Carré Champlain.

Nous devons à nos excellents 
musiciens l’expression de notrt 
reconnaissance pour la belle musi­
que qu’ils nous prodiguent c.haquo 

* semaine, au prix des plus grands 
sacrifices.

T ot»^i I •*•••••• • •

Unis. Nos usines ne peuvent suffire 
à la demande, ce qui oblige le syn- 

c(jjj dicat de faire venir un certain nom- 
010 bre de locomotives à l’étranger.

—-—î Le Pacifique a îécllcment créé le i
2S50. printemps dernier, XOntario Roi-1 

Constatons maintenant combien J ^l,lS idiii à Hamilton qui déjà em­
} de milles rie’chemin étaient en ope- ouvriers. Les boulons sont
ration eu 1S81 : • , fabriqués a Montreal qui, du reste,

. fournit à peu près les quatre cin- 
MÜIcf. quièmes de l’approvisionnement gé-

Ottaw.i à Pembroke....................... 105 ncral. ^ •
C-irl«4<v* Pince à 13 ookvillo.........  47 Le syndicat étant le propriétaire
Embranchement du IVr'tli................. 12 du chemin, son entreprise ne saurait

104 réussir qu’autant qu’il pourra qttifer 
une population considérable pour 
acheter et défricher l'immense éten- 

^ duc de terre—25.000,000 d’acres— 
1G3 a etc accordée comme suh-
— vcutioii par le gouvernement fédéral.
rAT A liccî «fTrtrtp PAn.IflÂ

Voilà donc réduit à l’impuissance libres calligraphcs. 
un des plus terribles engins de des- | La plupart des concurrents que 
truction inventé par le génie t’e j’aurai l’honneur de convier sont d'o- 
l’hommc. riginc américaine , aussi je pense que

Où s’arrêteront les progrès de no- j vous et moi seront Ls seuls appelés 
tre siècle ? ! à représenter le Canada en cette cir-

* * constance,
Convaincu que vous répondrez à

ce sera pour
Il est probable dit la Minerve, que 

des élections auront lieu avant long- mon appel puisque 
temp
le 
b 
d
chè»

La fêle Ste. Aime sera célébrée 
avec pompe cotte année à Btc. 
Anne de la Péraclc. Sur invitation 
du Kévd. M. Dupuis, curé du lieu, 
la société Sto. Cécile, de Québec, 
accompagnée du septuor Haydn, 
donnera une grande messe en mu-* 
si que.

Le soir, grand concert par les 
mêifies artistes dans la grande salle 
de la sacristie.

Billets d’admission, 5.0 cts. et 
25 cts.

<••••••••Do Pembroke à l’ouest.........
D’Ottawa à Proscott.......................
D Emcmm à Winnipeg.................
Da Winnipeg à Portage <lu Rnt...
De Wiuo'pcg à Stonewall..............
De Winnipeg à Fiai Caek.......... .

GO 
05 

133

Total................... 707 Aussi a-t-il fait des efforts considc-

L*élection do M- Catudql, député 
de Napierville, est contestée par M. 
Coupai son adversaire.

Le couronnement du Çzar de Rus­
sie est fixé pour la fin d’août

. 1 essaya toutes sortes de liniments etLes grandes courses ont obtenu , K-, • „ „„, g ., . , . , de médecines sans en beneiicior, ;
un véritable succès hier et se cou- ior.squ*eniui il fit usage do Tflnri® M
tinuent cette après-midi. Il nous St. .laccoh, à la première àpplic*'
est donc impossible de donner un tion il put dormir une nuit entière *j
compte-rendu complet dans ce nu- subséquemment elle le J?
méro-ci ; nous publierons le résul- rachctilement. C 
, , . .. 1 , souverain et l’espoir du patient.. .tat vendredi.; |

A



LE CONSTITUTIONNEL

ment demandera un crédit de 2.300,- j 
000 louis pour l’expédition égyptien- !L’hon M. Clinpleau, accompagné

• D membres du syndicat do la par- .
chemin de 1er du Nord, "f; 11 demandera auss. un vote sup-

‘ T «Lé hier en cette ville. L’hon. P'ementa.re autorisant 1 enrôlement 
68 ^ferctsa suite ôtaient en tour-' de lo.ooo nouveaux soldats.

d’inspection des différentes sta­
tions sur le parcours de la ligue.

A la stance du conseil lundi der­
nier, h la demande d’un certain 
nombre do contribuables, il a de-

NOUVELLKS DU PORT.

Arrivages :
GRANTED LICENSES

BY THE

Sir Chas. Dilkc a dit que la con­
vention avec la France n’était pas 
encore conclue.

bois de chauffage. . ''°U THE !
Juillet 24, liarge St Jean-Baptiste, IJlSl lict of Tlu’Ce-Rivei'S

_ . „ , #/v. , ,i 60, capt. M. Lavallée de Burlington, ! r ^ t __
Paris, 25.— Le chiffre du credit ap(îgc * From 1st May until lbtk July

Départs :que nécessitera l’expédition d’Egyp­
te sera de 40 millions de francs.

La commission du sénat sest pro- Juillet 22,^ vapeur Wcarmout /,
ridé de renouveler les passerelles noncée. à l’unanimité, en faveur du 1103. capt. Evans,pour Londres, ma- 

Ur Ja rue Notre-Dame. Il faut a* ! vote des crédits demandés pour driers expédiés par Jos kaynar ; -
vouer que le besoin s’en luisait l’expédition en Egypte. ; lîcuicr. . ..........
eontir depuis longtemps

Les Pilules et l’Onguent de

instant 1882.

Hotels,

NAVIGATION DE L\ TUENT.
AVIS AUX KNTUEPItEXEURN

Au cours des débats, tous les prin- 1 Juillet 24, Barge Passport, 74. capt.
cïpaux orateurs ont fortement rc-| l’?uberl* Montreal; bots de
commandé de maintenir l’alliance *5.,aSc cxP°die par koss, kitchie &

Cic.

Paris, 25,-Se rendant au désir du 10^ P°ur 'es Escou.mns, sous lest 
csident de la République, le minis- . Goélette Vtctorim 49.«pt. Lavoie 
: de ('intérieur M. Goblet, a retiré i P0^. *1 ba,= ^ Paul, sous lest.

entr’autres de guérir 
ger les nombreuses maladies aux­
quelles les femmes sont assujetties, ^ 
mais le Professeur üolloway, par.J^J 
une étude suivie et une observation I sa émission’,'
attentive s’est convaincu que la na-j Londres, 25—Une dépêche de . ,
turc avait à sa disposition uii Paris au Daily News mande que M. sejage expédie par J. 
remède pour ces maladies spéciales. ; pi0qUCtf préfet du département delà 
Il a, apTos beaucoup dercchcrdies, Seine, a donné sa démission. j •

Le bill des Arrérages a subi sa

Juillet 26 Barge St Hilaire, 146,
capt. Audettc.pour Montréal, bois de

A. Gagnon &

11 a, iipiuo 1/' **“ —x —----------- .—»
léussi it composer ses célèbres Pi lu-

ont guéri,- dans maintes circonstun- ! dfchr6. la 2ravi^ d“ affair
Z les organes en désordre, que ^a,^rcs- 11 ne Pouva,t Pas rcc0‘

les et Onguent propres a soulagei prcmj£re lecture à la Chambre des1 
et à guérir les maladies des femmes , jorc]s cette après-midi, 
du tous les dges et de toutes les Aü0 .. cauc 1 A une assemblée des.Pairs conscr-i-nnstitutioiis, (ju elles i csicleiit sous . . , , c ,des dliinats chuuds ou froids. Ils ' JB

rccom-

des médecins de renom n avaient . . . . . 4,. . , , crise au suict des questions intc-pu guérir avec leurs drogues ; cos . , A -1 p. , i, , ,° i, 4- rieurcs en rejetant le bill des Arre-guénsons sont d autant plus satis- ’ J
luisantes que la cure est toujours ra^’i 
radicale et permanente. - St‘ Wtcrsbouig. 25-On d,t que le

1 1 Czar a positivement fixe la date de
son couronnement h la fin d’août, ù 

! raison de certains procédés du parti 
du grand duc Constantin. Ce parti,

; croit-on. serait sur le ‘point de faire 
1 éclater une révolution et serait 

Alexandrie, 24—Un détachement complètement pourvu de ministres 
de soldats a trouvé toutes les mai- qU; accepteront la responsabilité 
sons d un village situé a quelques j d’une nouvelle constitution. Le 
milles d’ici: saccagées. Quarante per- j Czar a été informe qu’au premier 
sonnes ont été arrêtées, coup de canon révolutionnaire,

Aujourd’hui. 250 carabiniers sous l’Allemagne occupera et s’emparera 
les ordres du général Allison, se sont des provinces de la Baltique, 
rendus jusqu’à Milnha, à six milles j
d’ici pour enlever les rails du chemin j ------------- * .. ^  „______.—
de fer. Us ont fait rencontre d’un pe- • 
lit détachement de soldats d’Arabi et 
il s’en est iuivi une légère escar- ! 
mouche. Les Egyptiens ont pris la 
fuite en {(afessant sur le terrain deux

ÏÏIelcgnipbtc (generale.

m
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nuiçoirt Dubcau........St. Didaco
- J os. lliciidonu te Cio..,Threo-Uivertf
3 JoHonh Lcvjihu ’tir...... “
4 I.fMiis Rer^oron......... «
5 Avildu l’aillé................... l.«*ui«ovlllc
G Ci,s. Riviére-du-Loui» (pa­

ri h.)
** " Josepli OufroHiu*....... Tlir.*c-Uivci8
\ * ‘C°:’ Lingiu-tt4î........... Mu»kinonfrô
G i» K.édôrifCluirniont.... Riminfivillo
'* 10 T1ioiiiu4 Ml muni.......... .»
H II NnrrlHBO Joutm.... Xu-olct-Villc
“ 12 WiUHm Lalmio...... Gmndcti-lMlcs

10 13 Tr.-fllo Pnquln.. ! ivLrc-du-Lou»
0w‘ri-10

“ 19 14 F. X. J’nnnotoi».. T’iuee IUvtrs
“ 29 1") MgIsd Mnsson..........  «
“ 1 10 J«)Kcph « lu vuîi r.... .«
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US LIT MERVEILLEUX.—Il ll’y a 
pas un journal qui n’ait cru de sonmorts e(t quelques blesses. Les trou- ^ ‘ ‘ J7 4____ _ ai,n.,i,:. devoir de reprod
nouvelle que voici :

“ Un mécanicien de Dresden in-

anglaises occupent Aboukir et ‘^‘uuü,rc l’intéressante
occuperont Ramleh- demain. Arabia 
levé une contribution de guerre dont 
le chiffre nominal est de ^50,000. 
Le khédive a appris qu’Arabi était 
bien approvisionné, mais que scs 
troupes n’augmentaient pas en nom­
bre.

venté un lit à l’usage de ceux qui, 
devant se lever de bon matin, se­
raient exposés à ne pas pouvoir vain 
cre le sommeil. Au moment précis, 
un appareil adapté au lit allume

Le général Allison s’est mis en 1 “ac !umîê«- Pendant 51UÜ lü. ,Y-vcil 
marche »à la tête de deux régiments ! ^a,t cntc, ,c sa sonneric I cinq mi- 
<!*infanterie et lin escadron de cava- nIutCî‘ Pb,s /artb s‘ ^e. dormeur ne 
ieric. Il s’avance vers les retranche- Pas levé, tout le lit se détraque, 
ments d'Arabi. Ce mouvement oc- nobc bo,]*mc sc Uouve lancé nur
c•.*ionn«ya. probablement une ba !^e Pfircll,ct*
♦jtille. j C’est quelque chose, sans doute,

Arabi Pacha n’a pas l’intention de ‘ maîs rinvcntion nc ^embie pas cnco- 
marchcr sur Alexandrie. Les indi ; ™ suffisamment perfectionnée, 
gènes quittent la ville en masse, ^'oici ce que M, Aurélien Scholl 
pour se rendre à son appel,

Arabi a fait fusiller hier onze Bé- *

évnr'•:.•!i-iUb. Luïîihngo, lu 
3hil <b» licûsi.'», I)imï?u;*< i\c 
} n O or.ttc, I’Kmj n‘.s :u»ci r». 1 :i IL» in j SiO» 
du Gosier, Knlîr.i' i; cl Foulures. iÀ.’G- 
lurc-t. Ec!i:u:dci.H ''.is. Douleurs générale 
(lu (\>rps, ct pour le 3î:i! d? Denis, 
d’Orcilles, j.our Picdact OaûilesGIneés, 
et our loules uulies l'ouîeiirs et Mau::. .

Aucune préparation sur lu terre est 
tVnlc i'i l’Huile St. Jacob comme remède 
externe sniu, certain, simple et bon 
marché. L’esani c-oflle peu. seulement 
la petile somme de éO cents, et tous 
ceux souITrnnt* de douleurs peuvent 
avoir uni* preuve positif du mérite que 
celte nrédeeiue réclame.

Los direct toiv» sont publiées dans onze 
1 nuques d iîïérei 11 »:s.
Ycn jua Pnr Took I.c*; r>r.‘.pulsloR Kt.Comrr.cr* 

en al a !>e il- itocIucB.

1 Aifrod l’ierm!.......... ’three Hivers
•’ *2 lia mo E lhibord........«Champlain
“ F. G l’ois.................Si. Léonard
“ 4 1* ospùrc Sévigny. .Gr.mdiH-l’iles
2 5 Thé. Frechette..........Tureu Rivers
4 G Thomas G uimoml.... St. Etienne 
G 7 Daine VvoC. Vigneau..St-L6onard

“ 9 8 Onésimo Rochette..,Nicolct ville
“ 13 9 Pierre Arcane!.............. Champlain
“ 39 10 J. U. Marcotte. S te. Anne do la 

I’érade.
“ ‘‘11 George Rigué “

Ilctail Liquors Store.
May 1 1 Théophile Cliaurcttc...Nicolot-ville

2 J. M.J. Mai chaud.... Mask inongé
3 J. ü. bélanger.............. «
4 A. te D. Ricard..........Three Rivers?
5 J. B. Gauthier.......... “
G Olivier Trudel.......... “
7 Joseph Bégin.......... <•
8 Honoré Thérlon,... •*
9 Alfred Arcnnd.......... “

“ 10 Onésimo Carignnn.. “
“ H Zôpliirin Gauthier .. "
3 12 Jos. Marcotte...Sto. Anne la Pérade
“ 13 Eluar Lanoiiette “

“ “14 Félix La (lèche «
“ 4 15 EdouardLriinelle....Three Rivers

5 IG Thomas Lamy ..........Louiscvillo
“ 17 'riiomas Hournival...Three Rivera

“ 8 18 Jos Lamothe fc Frère, “
“ “19 L. Brunei le a Frère,. “
“ 9 20 Vadehoncœur a Gravel.Lotiisevillo
“ 10 21 Gabriel Caron............. «
“ « 22 G. Brunei le a fils.... Three Rivers
“ H 23 Bourret a Cio..............Louiscvillo
*• 19 24 J. C. Rousseau......... Three Rivers

1 27 25 Clis. Lnharro a frère-. “
Junô - 20 Jacques Neault. .... •«

3 27’ Honoré Th éric» .... “
“ 13 28 SpépR L’Iïcmroux.......................St. Tito

May l 29 Wllliaut Coureh »!ne,.Nicolet ville 
July 7 30 AntoinoL; L'esaulniera,Louiscvillo 

“ U 31 Napoléon DnfrmTUV.-Three Rivers 
“ 17 32 L. J. Marcoux......

L’ADJUDICATION des travaux pour les 
canaux do Fonelon Falls, Buckhorn, e* 

Burleigh, qui devait avoir lieu le deuxié .o 
jour d’aoCU prochain, est encore inévi a- 
hie.uent vomiso aux dates suivantes :—

Les KoumlKslons seront reçues jusqu’à jeu* 
•h, U vinyl-quatrième jour d'août prochain.

Les plans, devis, etc., seront prêta i\ être 
examinés (aux endroits déj.\ îneutionnés) 
jeudi, le dixième jour ifuvflt prochain.

Par ordre,

A. P. BRADLEY.
Secrétaire.

Dept. des chemins do fer et canaux.
Ottawa,T5 juillet 1882

TsT O TT ^7" 353 Xj

ETABLISSEMENT

CHEMIN DE FER DU NORD.
A PARTIR DEV v • • •

JEUDI, 1er JUIN, 1882.

Les trains circuleront comma suit:

n
n
a
n
n
n
•i
n
n
n
n
n

n
n
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•i
n
a
•i
O
.1
O

DION & LORD
M&BbH&NDS-T AILLEURS!

Ko. 4®
RU E DU PLATON
(Ancien poste de la Singer Manu- 

facturing Col)
T ROI S-RI VI lï R FS.

Mlxto. Malle Expr'sa E*clair.

Départ d’IloohQ- 0 P.W. P.M.
liiKii pour üuébeo. rt 10 r.w 3.00 10. (X) 9.30 a M
Arrivée i\ iJuéimc. 
Départ de Québec

8.00 a.» 9.30
AM.
10.10

0.30 A.M 2.40 P.K
pour llocholnim.. 
Arrivée h Roche-

5.30 P.N îo.oop.m 4.00r.u
1 n riv ••••••••• m •« 1

Départ d’Rocho-
8.15 A.U 4.40

1».V. 0.30 A M 0.10 •»
Uru pour JoUutlo 
Arrivée h Joliotto. 
l)é(iart(lo Jollottu pour llooliclntm...

).15 p.xj ••••#••• IHMMI
7.40 “
0.00 A.M. * *Arrivée h Rooho- «• ...

1 ll|» I\ •••• M M t* M » 0.60 “ ••••••«a •••« •••
9

Les soussignés ont le plaisir d’annoncer 
au public qu’ils viennent d’ouvrir leur 
magasin et que leur assortiment est main­
tenant nu complet. .

Us out pris un soin extrême do réunir 
dans le choix de leurs marchandises, les 
étoffes les plus élégantes et les plus nou­
velles, sans négliger les autres spécialités. 

Quant la coupe de- babils et ;Y leur 
confection, elles sont fuites sous la direc­
tion d’un ouvrier très cxpérimoulé que 
les clients auront toujours à leur disposi­
tion pour so renseigner soit sur les éti ffes. 
so't sur les formes d’habits des dernières 
modes de Londres. New- York et Paris.

Eufiu, les soussigné.- croient pouvoir so 
flatter d’être on état de rencontrer tous 
les goûts dos acheteurs quant à la qualité, 
aux prix et à la forme et d’avoir atteint 
le but qu’ils se sont proposés de fonder un 
établissement où. domineront l’éléguucc et 
le bou goût, la bonne qualité des articles, 
la promptitude et l’attention dons l'exécu­
tion des eoiuinnudc-..

Tous les trains do passagow sont pour 
vus do Chars-Palais lo Jour et do Chars-Dor­
toirs la nuit.

Les trains du dimnncho partent do Montréal 
ot do Québec i\ 4 P. M.

Los trr.ins circulent d'après l'houro do Mont- 
lénl, et quittent la Station du Mllo-End dix 
minute» plus tard qu’à Uochelagn.

Kn connection avec lo Chemin d<* Fer du 
I’ncillquo Canadien pour Ottawa. .

BuroauQonoral, 13 Places d'Armes. .
BU RE A UX DES BILLETS : .

13 Place d’Aiimkh, > MnvrnVaV 
202 Hue St. Jacques, \ MONTREAL.

Vis-à-vis l'Hôtel St. Louis, QUEBEC. 
Chemin nu fku du Pacifique Canadien,Ottawa 

L. A. SKNECAL,.
Surintendant Géul.

TYois-Ri vièros,! juin 1882. *t ^

J. ïu L. GÀïLïiOUX
TA.I3LI.EUIl

No. 9, Rue des Forges.
TUOlS-RIVrEUES.

Il
; I

I

A VOG-ELER <Sc CIE.,
Ii ittlmorc. Hi!.. U. 8. A.

§ALOON.
May 1 1 Crtsimirc Vcuillet... .Throo Rivortf 

“ 2 Adélard Gauthier.... “
“ “ 3 Edouard Dupont.... «•
“ “ 4 L. N. Dufresne...........  “
“ 3 f» Cyprii’n Gélinns .... “
“GG iVilbrod Dosnuluiors. “

PEDUAR SS,

^M. J. L. L. Gnüloux vient do transporter 
son étnhlissumunt <lo tailleur du No. 5 run 
des Forges au No. 9 de la mémo rue.

Tout en remerciant ses nomhrousos prati­
ques do l'encouragomont qu'il a reçu juequ'A 
ce Jour, il espère obtenir sa part du patrona­
ge publie dans l’avenir par l'attention que) 
comme toujours, il apportera è blon servir 

Marchands-Tailleurs scs pratiques.
Trois-Rivièrc», 12 mai 1SS2.—lu. > Trols-IUviires, 1er mal 1882.—3 m.

DION & LORD,

SHERIFF’S SALE.

propos*- : 
“Si 1

Province of Quebec )
District of Three Rivers j ;

S. (J. No 2-13 Clair et al vs Shortis ft !

ü
i;
n
ii
ii
n

t<
ii

, . . .NT. IT. Shortis, i'al.-e bidder, T hrcc-Rivors
.................... -.......... -............. , . . . ^nncur, quoique lance : Xo 710 pftlus ca(iilPt„r_;vit!l bui!,li«s

c >uins qu,i avaient montré du nié- [Vr ^ païquet, s ob-itinc a ne pas sc thereon erected circum.-tan îica ami
contentement Le gé cral Allison rcve‘* .cr’ uno Suil,otlnc, cachée dans pend -no'i s.
i ru vaille à détacher les Bédouins des cloison, sera portée en avant et Sale at ihc Sheriff’s Office, nt Three-'
rungs d’Arabi et à en f.iîre les alliés i luI couPcra la ^cte. Comme cela Ja . Rivers, ou the 3L-t July instant, :»t 10 '
Ju khédive. Les troupes anei.tiscs L-çon 11c laisse rien à désirer. ” A. M.oupe
sont tellement faibles qu’aucun mou­
vement offensif nç pourra être UN ANTIQUE USAGE. — A Dumnow
tEFtc vivant deux semaines, Arabi en • (Angleterre), en vertu d’une coutil- , 
profite pour travailler à inonder lc inc qui remonte au moyen âge, [ 
P-i y s au moyen du Nil et des canaux, j époux qui, pendant un an et un 
Ji'alteindra probablement son but: j°l,r aPr^s leur mariage, n’ont pas eu | 
dans trois semaines, lorsque les eaux eiltrc eux la moindre querelle et qui ! 
d'.i Nil atteind'ronc leur pins , nantie ne.se sont pas repentis, un instant.de 
hauteur. ’ 1 leur union, doivent recevoir de la

fc khédive a signé l’a révocation ! municipalité un cochon gras et un 
‘fArabi et l’a déclaré rebelle. . tonneau de bière ; ils ont affirmé !

Le Caire, 24—L’anarchie aug- lc ^lit Par serment, en sc tenant j 
Hittite dans, le voisinage de cette ■ agenouillés sur des cailloux pointus. 

’•’Mc. Les indigènes "assaillent les! Depuis lc seizième siècle, on

Charles Dumoulin 
Sheriff.

Sheriff s Office.
Three Rivers, 2-4tli July 1SS2.

Mny 1 1 Hubîr/Trépanicr,. .Sic. Geneviève 
“ “ 2 J. À.Jacques - - - St. Pierre 

“ 3 J. H. Perrtîaiilt ... “
2 4 H. G.mmin, Stc. Anne la Pérade 
“ 5 Krlccjn • de Lnchevrotière “
3 G Joseph Bastie n - - Maskinongâ
“ 7 Désiré Lacomh : - - St. Léon
4 8 l.udgcr Sauvagcau, Ste. Anne do 

la l’émdo.
5 9 Edouard Yillcmurc.. Yamacliicbo
“ 10 William Drew............. •«

“ 10 11 Phi. Perreault, Stc Aimu in l’érndo 
“ 29 12 Joseph Lalmio, “
“ 31 13 Maximo Gélinas .... Ste. Flore 

Je- Juno 1 14 Norl>ort Lnfond - - St. Paulin 
“ 5 15 TrefHé Nvault, .'•■te Aune le I’enide
“ “ IG Jétéuiie Lanouettc, «
“ 9 17 Pierre Gauthier - -St.Narcisse 
“ 10 18 Ludgcr Arcand, Cap-de-la-Magde­

leine.
* 12 J9 Jos.S. Dolhc'1, Ste. Anne lu Péindu 
“ “ 20 Evaugiliste ThiltoMi, St. Narcisse
“ 24 21 Joseph Bélanger, - Stc. Geneviève

j July 3 22 Prud- nt Iiohect - - Montréal 
• “ 14 23 J. B. Bélanger - - Ste. Ursule

W. C. PENTLAND
^Va^NT-0-ErvTKI^A.T., I

#âiiif«a@@ f«rtn 1® 9w
üftïo. 14 DES FORGES,

TROIS-R [Y r E h’ ES.
---------000 -

QUI*EN*S INS. CO........................ Capital : dix tniilionri de Dollars, ($10,000;000.)
llOYAL OU E KG LAND ............... Capital dix million!* do Dollar?, (810,000,000.)
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 18.33).......Capital deux million*

de Dollars (.32,000,000).

As;uro contre le Lu toutes sortes d.i propriétés, particulièrement les églises, 
maisons ot dépendance* des cultivateurs, d un prix très modulé. '•

Trois-Rivièrtp, 27 Juin 1882. .

ur>r;:iV'

AIR AUX rSTIiEFliEKEÜGS.
| / > N recevra h cm huveau jusqu’il JEUDT, lu 

n’a \ / 3 d’Acût piochai»*, à m di, d.s fourni - 
sions cachetées, adressées nu fowssigné (t

Pigeon-Hole
May 1 1 Adélard Gauthier,........Throe-Rivers

“ “ 2 Avildâ Paillé................Louise-Ville
“ “ 3 I.. N. Dufresne.Throe-Rivers

Ju’y 3 .4 Jo-rpli Lovn-Hcur  “
a );{ 5 Àlolso Masson............  “

Poivdcr

May 2 1 C. H. Giroux................. Nirolol-Villo
•• ** 2 P. P*. Bidlerns .................Ste Urpulo
“ ‘ 3 P. It. Relier ko - -- -- - St. Alexis

E’iséar Lanoaet e - Ste Anne de laétrangers et attaaucnt !o«; rnhvnU 1 cil que trois fois l’occasion de récofll- Ki0“« euçl.ei tvs, nclrc-sOcB nu fowssigm- et » r> 4 K war Lanoaet e - Me Anne d.
^<2 chemin de fer. penser (le pareils ménages modèles ; Charlmn et t’imrhon de bois, "pour fournir, „ r> J p Grand bol “

Constantinople. 2.4-^Saïd Pacha en 'S'O. en 1777 et le mois dernier. ; le corabusiibR'uécessuiro au cbH.ift'..fiu Urs ,. 27' i KmunL Itinfrut------- . St Slnnislns
,n : Aussi pour la rareté du fait, cc jour- j Edifices Puh.icF, Ottawa July 7 7 K!ic Lacerto.............. Yamaehlchc
” " là. à Uumnow les boutiaucs et les a- I , 0u pourra examiner lu devis et obtenir , „ J4 H qv ni6 Rohlchon.. ..Thrce-Uivers

ja, <1 Dumuuw, ils uouuqiiL.i u ici a des formules du Koumis.don è commencer . Q ium<>< \trT)oii!rill . ‘
jc. i teliers ont icrmé, et ça été une fête t de s un«di, le 22 Juillet courant, à 00Bureau , ' ' * ‘ ‘

” générale ’ oh 1 s ivumignomonts nécessaires snoutdon-.
^ TU - 5. ’• ] '

c,cra la présidence. Il proposera \ Aucune HOumis-h n ne sera nrlso en C(.nd- Mjy 1 1 O. Tonsignnat - - - - - Si. Pierre
qu'elle sc réunisse X Stamboul ail lieu • ÏMN' mî TROJS MEURTRIERS.—On &lllo|n. ql.0||0 '.eco.uimgi.4o " “ 2 Da.;.« Cclosto Mimnicutlu St. Stc.

tie Thcrania Dervish Pacha est nriu- 1 niandc de Tucson, Arizona : ! d’un chèque |»our une somme de.$100, fuit n s ..s
1 ' . . ,, . • payable ù l’ordre de PHo.iu.ublo Ministre des LlîP«OfS SlOPPS

Un poise- de vigilants qui s étaient Travaux Publics. .t IiWK/SillL AlUlva,

Constantinople. 2.4 
a été nommé délégué à Ja conféren- j 
ce des puissances.

Ca conférence siégera probabl 
ment lundi, et Assy Pacha deman- . ^Mcr‘

17, RUE ST. GABRIEL,MONTREAL.

BAPIN V 1
■000*

L.. innsnifl’iao HOTEL DU CANADA, do. M ritrcLl, dont Upop.i- 
lnrité o.**i si bi.*u cmmic, vicut de p4S3cr entre les mniutf Je nouveaux pioprielJi.irci

Ottawi, 19 Juillet 1882.
nopccns ont maintenant ab«mdon- dans une embuscade. Il se livra un Ministèro des Travaux-Publics

Caire. ! furieux combat où carabines et re-
Londres, 24.—On dit que les for- vol vers étaient dé la partie,Mulcally, 

c anglaises en Jîgy p te compteront Kingsburr,* furent tués laides et l’un 
bie-itôt 14,00.0 hommes. des poursu'vaiits fut blessé. Nevada

Le duc de Connaught et les gêné- -^/;// Bit fait prisonnier et ou lui ci it 
: Allison et Wood commanderont d'avoir à se préparer à mourir immé- ;
L» brigades.

June* 1 J6r;miu LauouotLi Sto A uno 
la Pétado

A ;a Chambre des Commui

OS^ DENiANf^
Imindcliatemcat à ce bu-

diatement. Rendantqtie l’on prépa-! l’O.Ul U11 gfirçoil lie 1'2 R 1*5
— *. ( \ *1*1 e • * . ., l ,1 /l^l ' ans. sachant lira ot ocrirc
cuite après-midi, le secrétaire de la sonmer saisit un revolver et sc fia.yba _______A. ..........................
^uurrç q ^nupucç que le gouverne- l*1 cervelle,.

.A uotionneor

.1 un-? 19 r John Rynn----------- Throc-Rivcrs
Bïi-OARD,

May l 1 L. N. Dufresne------Thv« c-Rlve rH

G, LASSALLE. 
License* Inspect ir.

comme apprenti imprimeur,T,r(0.n:vu.»,2otuj«iyiss:.

ne u.-i m ui* n uuiiiiiM-, -----— ---  — • ■ - ■ ■ .
i y ont fait de g ni mies aiiiéfinnitionS dans le gemo lo plus inodoriiP, co rjui .lo met 
;• le pit-d des t rineipmix ét blissemenlM do cégeprc sur le continent nmériC4iu,. 'J|f|| 

Lo public voyageur trouvera à l'IIOTKL DU CANADA des ohnuibr«*.ip*- 
ricuscs, infrfiiitcincjit aérées, muublécH avic un luxe exquie, uiio tabletabondaminefifc 
fouri.io et un service cxçcllcut. JiCi, liqueurs sont choisit» ot’lçs vios des ŒCUIean»

Des omnibus stutiounont ;\ Fcrrivéc de tous les chemios do fer et des bstcfux- 
à vapeur, ci u» employé de l’hÔtol est chargé d’aceompogner lf» voyageurs qui veulcv

; bien visiter c«t é.teblisKeniont. i; niMini
Avec un t *1 cotifojj, * les propriét-dres Ij&PCANADA

eq ércr une largo purl du phivoiiage public. / . U ' . . r- ' L
K APIX & PIUZE,

• PaopAfETAl»
•. 4

Jj

22 Mai, 1S82.—la.
1

•d
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ET DU

District des Trois-Ri^ieres,
—A—

Ste. Anne de Beaupre
pour LE

11ER D’AOUT PROCHAIN.
OrganiBÔ par lot» membreg delà Hooiété St. 
Vincent do Paul dof Trois-Rivières, avec 
'approbation do Su Grandeur MOU. LAI1 LE­

CHE, à bord du sploudido ut spacieux va­
pour “ LE CANADA" do la Cio du Hiclioliou.

Le vapour on doscoudaut do Sorel, arrêtera 
au port St. François, (Nicolot) pour y prendre 
les pèlerins dos paroisses ouvlronnantes, qui 
dèsiroront prendre part h co pèlerinage, d’ou 
il laissera le quai A 3 heures do l’après-midi. 

DEPA UT DES TU0I8-KIVIEUES.
Lo " Canada " partira dos Trois-Rivières 

à 7 hrs. du soir arrêtera A Batisoun, et arri­
vera à Québec duns la nuit.

Départ do Québec : lo matin du 2 Août, h 
6 hrs. pour se tendre A Ste. Anne.

RETOUR.

PHI. GRAVEL !
Courtier de Douane

TROIS RIVIERES.

ADRESSES D’AFFAIRES

M. GRAVEL a l’honneur d’informer ses 
units nombreux ut le public généralement 
qu’il est prêt A s’occuper de touteR les consi­
gnations dos Etats-Unis qu’on voudra bien 
lui confier,

II espère par sn ponctualité A remplir les 
devoirs de cette charge mériter le patronage 
public.

PHI. GRAVEL.
Trois-Rivières 14 déc. 1881.

DISSOLUTION DE SOCIETE.
La société ci-devant existant entro les 

soussignés, connue avocats, procureurs et 
solliciteurs, sous la raison sociale do Clair 
et ilonan, a été dissoute de consentement 
mutuel, le premier avril courant

I.L. CLAIR.
M. HONAN.

Trois-Rivières, 24 avril 1882.

J. M. DESILETS
- AVOCAT.
(Ci-devant Magistratde District)

TItOIS-RIVIERES. -

Bureau : Euo St. Joseph, No 28:
Résidence : Rue Notrc-Damo (Est) No 95 

CONSULTATIONS :

Au bureau, de 9 heures A.M., A 5 heures P. M 
A.Domicilc, de 7 A 9 lus. P, M,

G Septembre, 1878

ADRESSES D’AFFAIRES

G. B. IIOULISTCN &Cie.
COURTIERS,

Bureau : Rue du Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 1877

GODFROY LASSALLE,
Inspecteur des Licences, Bureau : No. 28 

Rue St. Joseph.
Trois-Rivières, 1er mai 1882.

Le pèlerinage laissora Ste. Anuo sur lo mi­
di, et si lo temps est favorable, passera par 
Ht-MIchol de lîelloehasso pour visiter la clm. 
polie do Notre-Dame de Lourdes et se rendre 
à Québec sur lo soir. .

Départ de Québec Bur les 8 lira, du soir. 
PRIX: Passage, aller et retour $1.50.

NARCISSE GRENIER,
AVOCAT

2Fo, 31 Une des Champs. 
En face du Palais de Justice

TROIS-RIVIERES,
i

HEURES DE BUREAU .—Do 9 heures A. M 
h 5 heures P. M.

2 février 1880,

GEOPGE BALCER,
Importateur et Commissionnaire,coin des 

rues Notre-Dame et Alexandre No. 132

A YEIMDIRE.
25 iots de terre appartenant à M. 

Olivier Dostaler de la paroisse 
de St-Maurice, Comté de» 

Champlain.

Ropas, lits et cabines, extra.
Pour les cabines on devru s’adresser A M.1‘

THE CORPORATION OF TilE CITY OF 
THREE RIVERS,

L. Hubert, N. P., où lediagrammo du bateau 
«st déposé. Aucune cnbino ne sera retenue A 
moins d’avoir été payée d’avauco et billet do 
passage- pris.

Il y aura tablo do rafraiehissomouts et 
repas A prix réduits.

Billets A vendre chez les divers membres 
do la Bociété St-Vincent de Paul, et principa­
lement chez MM. O. Carignan, O. Duval, 
Curufcl et Ayotto, Chas. Gulinas, C. D. Ué. 
bort, etc. •

Tous les citoyens sont invités A prendre 
part A co pèlerinage, car on outre des grâces 
spirituelles, et tout eu faisant une bonne 
œuvre, en contribuant au soulagement des 
pauvres auxquels les prolits sont destinés, ils 
uuront l’avantage dj faire le tour do Pile 
d’Orléans et d’en considérer le magnifique 
panoranin.

Lo nombre des billets étant limité, on 
devra s’empresser do los prendre d’avance.

Du. ALPHONSE DUBOllD,
Président

. Trois-Rivières, 14 juillet 1882.

1 PUBLIC NOTICE is her by given that the 
L val imt i

JOSEF il EDOUARD GENEST,
AVOCAT.

ARTHUR T.GENEST

ARPENTEUR,

* Bureau : No. 19 Rue «les Champs]

CONDITIONS FACILES.

Trois-Rivières,30 jauvier 1879

a. B1WII * <M©
MARCHANDS DE CDIE

on roll of 1882 is now complete 
and deposited in the oflico of the undersigned, 
at tho City Hall of Three Rivers for the 
spuco of one month from the dtuo of the 
present notice. All complaints against the 
said roll should be sent in to the undersigned 
in writing on or before the thirteenth day of 
July next.

J. G. A. FRIGON, 
Sccre ta ry -T re usurer.

CITY-HALL, 1
Tlirco Rivers, 13th junu 1832. f

A L. DESAULNIERS,

AVOCAT,

^Bureau et résidence, ruo Hart. 

Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

1 c Trois magnifiques terres si»unes 
dans la paioiasc de St. Maurice, comté de 
Champlain, contenant chacune trois ar­
pents sur 20 arpents, avec maisons, gran­
ges et autres dépendances dessus.

EPICERIES
—HT DK* —

jFournitures pour les Selliers 
et les Cordonniers

EN GROS ET EN DETAIL. 
(Ancien magasin de feu M Michel Carou) 

' TROIS-RIVIERES.

Au splendide Magasin de

THGS. ROÏÏRNIYAL
Marchand do Gros et do Détail.

IlliII Ill's POROUS m, 46.

II. G. MALHIOT,
AVOCAT,

{Burcnti : rue Bonaventure-.* 

Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

2 ° Six terres situées dans la pa 
loissodeSt. Narcisse, comté de Chain 
plain, contenant chacune, deux arpents 
sur vingt-cinq arpents, nveo maisons 
granges et autres dépendances dessus.

TMPRIMEBIE

—DU—

CONSTITUTIONNEL

V r

'R Jféîgess-

3 ° Dix lots déterré, situés en la pa­
rtisse de St. Narcisse, comté do Cham­
plain, contenant chacune deux arpents sur 
vingt cinq arpents, en bois de bout. Ces 
lots sont situés A vingt cinq arpents de la 
ligne des Files.

R. 3. CUOKE, 

’avocat.

Bureau : Rue St Joseph 

Trois-Rivières, 1er Mui 188U.

4° Cinq terres situées en la paroUso 
! de Mont Carmel,comté de Champlain,eon- 
I tenant chacune, trois arpents sur vingt- 
j cinq arpents, avec maisons, granges et au- 
| très dépendances dessus.

GERVAIS & GERIN,

5 ° Une terre située en la p.troisc des 
Trois-Rivières, liof'Ste Marguerite, con-

Iji»8 soulignés ont l'honneur d'infor­
mer leurs amis et le public en général
qu'ils ont on main un assortiment complet 
do Cuir Ronge et Noir do première qua­
lité, qu’ils ofiront en vente on gros et en 
détails, à des prix qui défient toute com­
pétition.

Aussi : Bottes Sauvages, Rouges et 
Noires, Harnais de toutes descriptions.

*. Do même que LAINE do l’autoiunc et 
du printemps, au plus bas prix du mar­
ché.

MM T B'ouin & Cic achètent les Peaux 
wert-B au plus haut prix du marché.

Les articles umnufucturés.ci-dcssus dé­
crits, sortent du la manufacture do MM. 
T. Blouiti & Cic, située près des Ponts du 
St-Maurice.

f^-Une visite est respectucuscmcut 
io lli citée,

T. BLOUIN & Cie.
Trois Kivièrta, 10 Juillet 1832—3 m,

... > . - -_____________________________________

A toujours en mains un assortiment 
complet, et varié d’épiceries,
TBS,
de premier choix, à des prix qui défient 
tout- compétition.

Tout on remcrciunt le public de l’eu • 
couragcmcnt qu’il a reçu jusqu’à ce jour, 
c soussigné sollicite de nouveau son pa­
tronage.

THOS. BOURNIVAL,
1\ F a relia ud- Ilp icicr, 

Trois-Rivières, 30 janvier, 1S82.

i;
. Chambres a Louer.

l,o soussigné a l'honueur d’annoncer qu’il 
peut disposer do quatro chambre» spacieuses, 
deux au premier deux au second, qu’il louera 
à très bruines conditions.

Les chambres d’en bas et lo poste seraient 
convenables pour uno épicerie.

S’adresser obea
BENJAMIN BEAUMIER,
101 Rno St. Frauçols-Xuvior. 

Trois-Rivières, 12 Juillet 1882.—2 m,

GRAND BAZAR
A «Ti JUSTIN

Du 16 au 23 JUILLET
Sous LE PATRONAGE DES DaMKS 

d* St. Justin, au profit de l’eglise, 
‘ Ouv< rturo des Salles, chaque »olr, à 7 hrs.

PHILIPPE LEFEBVRE
BARBIER-COIFFEUR

(Successeur de M. Chs. Dion.)

N0. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERES.

tenant quatre vingts arpents en su­
perficie avec maison, granges et autres 
dépendances dessus. Cette terre a soixante 
arpents en culture et vingt arpents en bois 
debout,appartenant ci-devant à M. JosephAVOCATS,

Bureau : rue St. Joseph, maison cto M. Du-j Dostaler. 
moulin, ancien bureau de la banque du Haut- . .
Canada j J onr nlltrCÎ? informations, s’adresser

Trois-Rivières, lcr Mai 1877» à MM. E. M. Hart et fils à Trois Ri­
vières, ou ù M Olivier Dostaler, à St.

F. A. BOUDREAU LT, 

AVOCAT,

Maurice.
M. Dostaler offre aussi en vente 200 

tonnes ds loin.
Bureau et Résidence, rue Bonaventure, près 

de l’Eglise paroissiale.

BltUNELLE & DUG RE
AVOCATS,

Bureau : No. 19 Rue du Platon 

Trois-Rivières 25 Juillet 1879

TURCOTTE & FAQUIN

AVOCATS.

Bureau : Rue dos Champs, en face du Palais 
de Justice.

MM. 'Purcottc A Pûquln suivront régulière • 
nu*nt lo Circuit de lu Uivièrc-tiu-Loup. 

Trois-Rivières, 1er mui 1877.

Bureau de Poste
DK

TROIS-.TUVI LUEShJ

8 Décembre iSSi.

Atelier do première classe ; ouvrlrrs expé­
rimentés et service do nature à donner plei­
ne satisfaction au public.

fgyOn tient aussi un débit do Cigares, et 
do Parfumorics do toutes aortes.

Trois-Rivières, 1er Avril 1882.—ln.

A LOUER.

M La maison No. 6 Rue
St. Antoine,

S’adresser au Bureau du 
Constitutionnel.

li® V&dWte
COMMENT PERDUE,

COMMENT RECOUVREE.

^uXuctlon do moitié prix du pasrago sur

les trains du chemin de fer du Nord, pour 
Troir-Rivièies et 1ns stations intermédiaires.

Hardi et Jeudi, dos voitures attendront, à 
l’arrivé# dos trains, à Mosklnongè, tous les 
visiteurs qui viendront encourager lo basar, 
i JfJulJ’at 1*82. . .

: 'l- »v i";-

* * *. w

: UdlMHi’tfpogriphe trouverait, de uuitc, 
il remploi et de boni gages en s’adres- 

■ , glint an propriétaire i, VOb.'rvaUur, 
à SU, Anne do U Wrade, ,

: 1i 14 Juillet 1882
.>»

Nous avons récemment publié 
une édition Un. Dlllver- 
welPsUelebrated Ennii)’.
Essai Célèbre du Dr. Culverwoll,

sur la guérison radicale et pormauento (sans 
médicaments) de la débilité nerveuse, do 
l’incapacité Ment île et Physique résultant 
d'excès.

jfiâT Prix : sous enveloppe cachetée, Roule­
ment G cents ou doux estampilles de poste.

Le célèbre auLurdc cet admlrahlo Essai 
démontre clairement, depuis trente nns de 
pratique heureuse,que des cas alarmants peu­
vent être radicalement guéris sans l’usage 
dangoroux do remèdes Internes ou l’nppllca- 
tfon du bistouris, offrant un moyen do guéri­
son à la fols simple, certain et efficace, par 
lequel tout oatlunt n’importe sa condition, 
pout se gu(rir lui-même radicalement t\ bon
marché. * ' * # „ .

gQTTou* dovralont prendre communication 
do cotte annonce. .

GLAIR & HONAN,

AVOCATS

Bureau : Rue des Champs 
Trois-Riviôrès, 1er Mai 1880

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT.

Bureau : rue des champs, en face du Palais 
de Justice .

Trois-Rivières, 1er mai 1877

S. DeLOTTINville,
AVOCAT

Bureau : Ruo Bonaventure No. 8. 

Trois-Rivières, 1er niai 1877.

F. N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau et rèsidonoo, rue Bonaventure. 

Trois-Rivières, 1er mai, 1877,

Ou exécutera à cet elablLsemeiil, avec la 
plus grande ponctualité, les ouvrages de Mlle 
cm différentes couleurs et dues le style le plus 
élégant tels que :

TXT ES DK COMPTES, 
MEMORANDUMS,

C A R T E S 7)’ Al'FAI K h'S,
ET r>J- VISITE,

billets promissgirks,
ENVELOPPES,

CATALOGUES,
LISTES DE PRIX,

PROGRAMMES,
CIRCULAIRES,

AFFICHES,
LETTRES FUNERAIRES, Ac., &c. JAUU

-U—0—0.

P maa* Avocats î
BLANCS DE SOMMATION, ~

DEMANDE DE PLAIDOYER.
FIAT,

COMPARUTION .
DECLARATION SUR LILLKTF, 

DECLARATION SUR COMPTE.
DECLARATION ACTE 1IYI OTHKO

uUJJiühiN A, •
AFFIDAVIT/

INSCRIPTION.
INVENTAIRE DE PRODUCTION.

ALEXIS L. DESAULNIERS
AVOCAT.

Rivièrc-du-Loup, 1er n.A 1877.

Du. GERVAIS,

Royale.
Trois-Rivières, 1er mni 1877.

Du. II. T LIE RIEN,
Bureau Rue St. Plcrro No. 38, Maison de 

psnsion do M. Dénécliaud.
Trois-Rivières, 1er mal 1877.

Adresses

The Culverweli Médical Co.
41- Ann, St., New-York 

Post-Office Box 450—10-10-81,

HECTOiv T REP AN 1ER,
NOTAIRE,

Bureau : No 10 Rue Craig 

rrols-RivlèroH, IG Février 1881.

GEORGE E. IIART.
NOTAIRE.

Sureau : tue du Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 1831.

MALLES ARRIVÉE v-LoTURE

PAU CHEMIN DU NOUD. 
Section Ouest.

Montréal ut Ouest
Ynnmcliichc ......................

ltivière-du-Lonp .. 

Musk i n on gé, nuit hier 
et Sorel...............................................

Malle de Nuit. 

Québec, Montréal et

C 30 P.M. 12,30 P. M j

Ottawa.

M*au ou an d-tuonc

8 00 A.M. 8 OOP. M-

Etat k-L n i s .... ... ..

St. Grégoire.... •.

Ni- clet ...... ..
La Baie ...
Artimlmska................................

Les Cantons (le l’Est

[par chemin du nord 
Section Est

9 30 A ,M. 12,30 P M

i

Québec et Est...................

Butiscun........................................

Champlain................................

Ste Anne de la Pé- 
rc.de etc. cto.

PAU TEltRF.

1 20 P, M. 5.30 T.M.

Bôcancourt........
Gentilly ••••

St Pierro les Bec-

St Jean D. C. et ln 
rive sud..............................................

9 30 A .M, 11,00 A . M.

St.Maurice.................................

Ste Genevièvo
St Narcisse

12 Midi. 1 M

St Etienne,.,.., ..
fchnwencgnn .....................

Valmont.........................................

Les malle» pom 
rEuropc ferment h 
vendredi à 5.30 P M

10,00 A M

r

i
•

11 30 A, M

Lob lettres onrégtHtrécs doivent ètrcmnllés
15 minutesavantlo départ de chnque ninlle

i C. K.OGDEN,
\ Maître do Poste

Trois-Rivières 8 Déccinbro 1881.

Foui* Notaires
QUITTANCE,

PROCURATION, <
TRANSPORT, r. :

CONTRAT DE VENTE,
CONTRATS DE MARIAGE,

PROTET,
D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,
SAISIE-ARRET APRES, 

JUGEMENT,
! ts V ^ r» . « r-, « « • . . . A. . #

rROCKS-VERBAUX DE SAISIE,
OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBI.ES. 

MEMOIRE 1)E FRAIS, ETC.

l'oui* Huissiers:
J3LANC8 D’AVIS ETC, ETC

ai

l < s ordres en\ <)>és par écrit ri’ c< vêtir
tome atlodu u et mt< i t executes sat s u

*î ^t ■ —. y*. . • -•
C -L. •

■

• i • a.wa
• I

,.i.

> AVI


